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Du nucléaire aux énergies renouvelables
Après le rassemblement transfrontalier de samedi, une journée d’animations organisée par le réseau
Sortir du nucléaire s’est tenue hier à Kaysersberg.
Avec le même objectif : combattre le nucléaire.

Si le site de Fessenheim a été choisi samedi parce qu’il représente le nucléaire en Alsace,
Kaysersberg était au centre des animations hier, en raison des choix écologiques qui ont été effectués
dans la commune.
Emblème de la ville, le château est doté dès 14 heures au sommet de sa tour de 30 mètres de haut,
d’une banderole verte de quinze mètres sur dix, visible depuis la plaine et portant l’inscription : « Le
nucléaire tue l’avenir ».
Un message clair, qu’Henri Stoll, maire de Kaysersberg, résume ainsi : « Le nucléaire est dangereux, il
faut fermer Fessenheim. »

Technologie alternative

Dans cette municipalité par ailleurs, les panneaux solaires ont pignon sur le toit de la piscine et une
troisième chaufferie solaire est en train d’être installée. « On pense aussi mettre en place un champ
d’éoliennes », remarque le maire.
Les sceptiques seront convaincus face au matériel en exposition devant la salle de sport : une
parabole solaire (dont les performances sont équivalentes à celles d’une plaque électrique de 1 300
W par temps ensoleillé), un four solaire, des génératrices à main... Non loin de là, le bus d’une
organisation hollandaise (Theaterstraat Rampenplan) donne l’exemple : il est muni de panneaux
solaires inclinables.
La salle de sport, quant à elle, contient une panoplie de stands. Des Alternatifs à l’association Halte
au nucléaire, en passant par la Confédération nationale du travail, les Verts, la Confédération
paysanne...
Autant d’enseignes, autant d’ouvrages sur les risques et inconvénients du nucléaire, côte à côte avec
les avantages des énergies renouvelables (les chaudières en bois, le chauffe-eau solaire individuel...).

Une jeunesse active

Dans ce parcours du citoyen, le stand de restauration n’est pas le seul à revendiquer l’étiquette
« bio ». Un peintre de Lapoutroie se réclamant des « causes justes renouvelables et durables », Julien
Werckmann, explique ne travailler « qu’avec du papier déjà utilisé et des peintures bio, ou récupérées



dans des fonds de pot à la décharge. » Dommage que le nombre des curieux déplacés par cette
deuxième journée « pour sortir du nucléaire » n’atteint pas celui de la veille. Signe des temps, tout de
même : « Lorsqu’on organise quelque chose sur ce thème, selon Pierre Ackerman, un Colmarien
membre des Verts, on voit de plus en plus de jeunes qui s’y intéressent ». Force est de reconnaître
que les jeunes générations n’ont pas manqué ce rendez-vous de sensibilisation civique.
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